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SGS ACCELERE LA MISE SUR LE MARCHE 
DES PRODUITS "MADE IN MOROCCO"

Le caractère mode d’un produit n’est plus suffisant pour assurer son succès sur le marché. La qualité, la performance et la
conformité aux exigences réglementaires sont tout aussi déterminantes. 

La qualité de vos produits et la préservation de votre image sont au centre de vos préoccupations ? Alors pensez SGS !

SGS EST LE LEADER MONDIAL DE L’INSPECTION, DU CONTRÔLE, DE L’ANALYSE ET DE LA CERTIFICATION

NOUVEAU LABORATOIRE TEXTILE A CASABLANCA TEST PHYSIQUES ET CHIMIQUES

PRÊT-À-PORTER ENFANT & ADULTE

LINGE DE MAISON CHAUSSURES TISSUS, FILS , ZIPS & ACCESSOIRES

LINGERIE ARTICLES EN CUIR & MAROQUINERIE

ÉQUIPEMENT DE PROTECTION INDIVIDUELLE ACCESSOIRES DE MODE : BIJOUX FANTAISIE, CHAPEAUX,...

CONTACTEZ-NOUS

email: cts.morocco@sgs.com
tel: +212 (0) 522 664 820
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E-commerce au Maroc : quelles
opportunités pour les entreprises suisses ?
Le point sur un secteur en plein développement au Maroc 

« Nous pourrions organiser des rencontres 
d’affaires au Maroc pour les entreprises suisses »
Jürg Hänni, Secrétaire Général de la Chambre Économie Suisse-Afrique 

Les Secouristes Volontaires de Proximité
un projet de la DDC mené en collaboration avec la Protection civile

« Si j’avais dû choisir une autre voie,
j’aurais aimé être explorateur »
Portrait d’Abdelilah Mourid, DG de SICPA Maroc
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•L’éditorial  de Sami Zerelli, président de la CCSM

 « Les entreprises suisses sont déjà fortement
implantées dans le tissu productif marocain »

Comment la Suisse compte-t-elle renforcer sa
coopération bilatérale avec le Maroc cette année ? 

Aujourd’hui, les entreprises suisses sont déjà fortement implan-

tées dans le tissu productif marocain et emploient des milliers 

de personnes dans le pays. Pour renforcer encore la coopéra-

tion bilatérale entre le Maroc et la Suisse, ces entreprises vont 

poursuivre leur politique de développement au regard de leurs 

besoins et de leurs opportunités. 

La plupart d’entre elles ont initié des projets de développement 

et d’investissement à moyen ou long terme, qui impliquent 

davantage d’emploi et de croissance pour le Maroc.

 

D’autre part, la coopération bilatérale Maroc-Suisse a été ren-

forcée au niveau des services de la Direction du Dévelop-

pement et de la Coopération Suisse au Maroc. La Suisse 

met à disposition du Maroc des instruments de coopé-

ration, comme le financement entier de programmes 

socioéconomiques ou humanitaires. Elle va aussi 

contribuer aux projets d’organisations internationales et 

nationales au Maroc et mettre des experts à dispo-

sition de ses partenaires marocains.  

La CCSM est-elle en relation avec 
d’autres chambres de commerce 
suisses en Afrique ? 

Oui, la CCSM est en contact avec 

différentes chambres de commerce 

suisses de la région, notamment 

avec la Chambre algérienne et tuni-

sienne. Mais il y a matière à renforcer la 

relation avec d’autres chambres, notam-

ment avec celles d’Afrique subsaharienne et 

d’Afrique de l’Est où le potentiel d’affaires est 

important. En témoigne les nombreuses implan-

tations d’entreprises marocaines dans ces régions, ainsi que 

la visite récente de Sa Majesté Mohammed VI dans trois pays 

africains. 

Comme l’exprime mon collègue Jürg Hänni, Secrétaire Géné-

ral de la Chambre Économie Suisse-Afrique plus loin dans ce 

numéro, il serait judicieux d’organiser des rencontres en fonc-

tion des intérêts économiques et des domaines d’activité des 

entreprises présentes en Afrique. 

La Suisse semble résister tant bien que mal à la crise 
économique qui sévit en Europe depuis plusieurs 
années maintenant. Comment expliquez-vous cette 
« exception suisse » ?  

L’avenir économique de la Suisse est lié à son 

environnement immédiat. Si le pays a bien résisté 

jusque-là aux perturbations économiques que connaît 

l’Europe, rien ne garantit que cela dure indéfiniment. 

Ceci étant dit, la solidité de l’économie suisse est le 

résultat d’une vision « long-termiste ». 

La f iscal i té, ainsi qu’une monnaie forte, 

ont toujours été des points forts pour 

la Suisse, mais d’autres raisons 

expl iquent aussi la rési l ience de la 

Suisse, comme la compétit iv i té de 

ses PME-PMI, les investissements 

massifs en recherche, développe-

ment et innovation, la grande diver-

sif icat ion de l ’économie suisse et sa 

forte productiv i té. Ces facteurs sont 

structurels et permettent de faire face, 

en temps voulu, à des conjonctures 

aléatoires, comme nous le constatons 

aujourd’hui. •
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•En mouvement

Créée en 2009, la Chambre Économie Suisse Afrique, 
ou SWISSCHAM est l’interface entre le secteur privé 
suisse et les marchés d’Afrique de l’Ouest, cen-
trale et australe. Comptant aujourd’hui une centaine 
d’entreprises membres, son objectif est de promouvoir 
et de renforcer les relations économiques entre les 
entreprises suisses et les marchés africains. 
Rencontre avec Jürg Hänni, Secrétaire Général et 
Trésorier de la Chambre. 

Quels pays la Chambre 
couvre-t-elle et
combien d’entreprises 
sont aujourd’hui
membres ?

La Chambre couvre  tous 
les  pays d ’A f r ique de 
l ’Ouest ,  cent ra le  e t  aus-

t ra le .  E l le  es t  représentée 
par  des chambres loca les 
dûment  const i tuées,  dans 
cer ta ins  pays,  e t  par  des 
représentants  locaux,  dans 
d ’au t res  pays.  Au jourd ’hu i , 
l a  Chambre compte une 
centa ine d ’en t repr ises 
membres. 

Jürg Hänni, Secrétaire Général de la Chambre Économie Suisse-Afrique : 

« Nous pourrions organiser 
des rencontres d’affaires au 
Maroc pour les entreprises 
suisses »
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« La Suisse commence à 
découvrir le potentiel de 
l’Afrique »
Jürg Hänni, Secrétaire Général de la Chambre

Comment se manifeste 
le soutien de la Chambre 
aux entreprises suisses ? 

Notre soutien aux entreprises 
membres de la Chambre se 
manifeste en informant, en orga-
nisant des voyages d’affaires, 
en mettant à disposition de nos 
membres un réseau de parte-
naires sur place et en coopérant 
avec des institutions officielles en 
Suisse et à l’étranger. Pour des 
entreprises de taille moyenne, 
l’Afrique reste un terrain très 
risqué et le soutien officiel est 
important. Or, les instances offi-
cielles suisses concentrent leurs 
efforts sur les pays dans lesquels 
la Suisse est déjà fortement 
implantée. D’après nous, cette 
stratégie n’est pas judicieuse : 
c’est dans les pays difficiles et 
dans lesquels la Suisse est peu 
présente que le secteur privé a 
le plus besoin du soutien des 
autorités. Heureusement, la ten-
dance est en train de changer et 
la Suisse (acteurs privés comme 
publics) commence à découvrir le 
potentiel de l’Afrique.

Quels secteurs
spécifiques pourraient, 
selon vous, attirer les 
entreprises suisses en 
Afrique ?

Il convient de noter que, malgré 
une concurrence importante de la 
Chine et d’autres pays émergents 
sur ces marchés, la Suisse a un 
grand potentiel de sous-traitance 
dans certains secteurs, notam-
ment dans la technologie de 
pointe, et en particulier dans celle 
relative à l’environnement (traite-
ment de déchets, purification de 

l’eau). Parmi les autres domaines 
susceptibles d’attirer des inves-
tissements suisses, on compte 
les produits suisses de consom-
mation pour la classe moyenne, 
l’engineering (infrastructure, élec-
tricité, eau, ponts et chaussées), 
le consulting et les services. 

Quelles ont été les
réalisations de la 
Chambre Économie 
Suisse-Afrique en 2012 ?

En 2012, nous avons élaboré 
une nouvelle stratégie pour nos 
futures participations aux évène-
ments et identifié les projets et 
partenaires potentiels dans nos 
pays membres. Nous avons ainsi 
collaboré cette année avec UBS 
dans l’organisation de sa journée 

africaine, en organisant une série 
de réunions avec les entreprises 
intéressées par l’évènement. Nous 
avons également commencé à 
planifier plusieurs réunions sur des 
problématiques concrètes, tou-
chant directement les entreprises, 
telles que « la sécurité du droit », 
mise en œuvre avec l’Organisation 
pour l’Harmonisation en Afrique du 
Droit des Affaires. 

La Chambre prévoit-elle 
d’organiser des
évènements en 2013 ? 

Nous comptons organiser 
plusieurs évènements sur des 
thèmes comme « les stratégies 

contre la corruption » ou « la 
protection des dates lors des 
voyages d’affaires », cela en 
collaboration avec des partenaires 
de première importance comme 
Swissmem, Economiesuisse, 
OSEC, VSIG Handel Schweiz, 
Swiss Export, etc. 

Comment la Chambre 
Économie Suisse-Afrique 
et la CCSM pourraient-
elles collaborer ?

Nos deux chambres devraient 
instaurer une coopération réci-
proque afin d’informer les entrepre-
neurs suisses sur les opportunités 
d’affaires offertes par le Maroc. La 
CCSM pourrait par exemple nous 
fournir les informations à communi-
quer auprès des entreprises et des 
organisations suisses. De notre 
côté, nous pourrions organiser, 
en Suisse, des manifestations et 
des rencontres, mais aussi des 
« business trips » au Maroc pour 
les entreprises intéressées par le 
marché marocain. Pour ces visites 
d’affaires, la CCSM pourrait trouver 
des partenaires marocains intéres-
sés par des rencontres « one to 
one ». 
Dans le cadre de relations com-
merciales, la CCSM serait le parte-
naire sur place pour toute question 
concernant le Maroc. Le premier 
pas de ce partenariat a commen-
cé à travers la participation de l’un 
de nos membres lors de réunions 
du comité de la CCSM. •

Jurg Hänni (à droite) 
avec son collègue 
M. Thorsten Vogl 
lors de la Promote 
2011 à Yaoundé, au 
Cameroun
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•Echos

Maroc investit plus 
de 30 milliards de 
dirhams dans le 
tourisme en 2013
Le minis t re  du Tour isme, 
Lahcen Hadad,  a  déclaré en 
janv ier  dern ier  que le  Maroc 
comptai t  invest i r  de 20 à  30 
mi l l ia rds de di rhams dans 
le  tour isme en 2013.  Parmi 
les  object i fs  cet te  année :  la 
créat ion de 36 000 l i t s  sup-
plémenta i res  sur  l ’ensemble 
du ter r i to i re  nat ional ,  ce qui 
permett ra ,  à  terme,  la  créat ion 
de plus  de 10 000 emplois . 
Ces 30 mi l l ia rds de di rhams 
représentent  le  double de l ’ in-
vest issement  marocain dans le 
tour isme en 2012,  où «  seule-
ment  »  14 mi l l ia rds de di rhams 
ava ient  été mobi l i sés .  •

•Maroc

Proximité géographique et coûts de 
production attractifs sont parmi les 
atouts qui attirent les acteurs de l’indus-
trie aéronautique au Maroc. Le secteur 
est, en effet, en plein essor dans le 
Royaume. En 2012, le Maroc a notam-
ment annoncé l’arrivée de Bombardier, 
troisième avionneur mondial, qui vient 
de débuter sa production à Nouaceur, 
près de Casablanca. Le site concentre 
déjà 85% des activités du secteur. 
Bombardier a ainsi investi 200 millions 
de dollars, ce qui devrait permettre la 
création de 850 emplois directs. Et si 

L’industrie aéronautique en plein essor au Maroc
•Maroc

Le «bio» s’organise au Maroc. Le ministère de 
l’Agriculture et de la pêche marit ime a mis en 
place en décembre 2012 un projet de loi pour re-
cadrer la f i l ière bio au Maroc. L’exportation sur le 
marché de l’Union européenne nécessite en effet 
la mise en place d’un cadre juridique semblable 
à celui du règlement européen CE 834/2007 afin 
d’obtenir l ’équivalence indispensable à la recon-
naissance de ces produits. •  

Le Maroc compte promouvoir
la production « bio »…

•Maroc

•Maroc

Le Maroc est l’un des rares pays afri-
cains à satisfaire 70% de ses besoins 
en médicaments grâce à son indus-
trie pharmaceutique, annonçait en 
mars dernier, à Marrakech, le secré-
taire permanent du Forum pharma-
ceutique international, Aboubakrine 

Médicaments : le Maroc,
une exception en Afrique

Sarr. Pour le Dr Sarr, le Royaume est 
un modèle à suivre dans ce secteur 
à fort impact économique, et il fau-
drait promouvoir la coopération 
maroco-africaine pour que le reste 
du continent puisse tirer profit de 
l’expérience marocaine. •

les revenus ont atteint près d’un mil-
liard de dollars l’an dernier, le Maroc 
n’entend pas en rester là, affirmait éga-
lement en février dernier le président du 
Groupement des industries aéronau-
tiques et spatiales (Gimas), Hamid Ben-
brahim al-Andaloussi. Dans un pays 
où il a beaucoup été question d’auto-
mobile, avec l’installation de Renault à 
Tanger, les perspectives sont encore 
plus prometteuses dans l’aéronautique.  
Un secteur qui ne connaît pas la crise 
grâce, notamment, à la forte demande 
asiatique.  •
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« Le Maroc a suivi un «chemin bien particulier»
dans le contexte des bouleversements
survenus en Afrique du Nord »

Selon Yves Rossier, le secrétaire d’Etat au Département fédéral suisse des Affaires 
étrangères présent début janvier 2013 à Rabat, le Maroc aurait suivi un « chemin bien 
particulier » dans le contexte des bouleversements survenus en Afrique du Nord. 
« Ce processus nous intéresse beaucoup et nous tenons à l’accompagner davan-
tage dans le cadre de notre coopération bilatérale », a-t-il ajouté à l’issue d’une ren-
contre avec le ministre marocain délégué aux Affaires étrangères et à la coopération, 
Youssef Amrani. 
Le responsable suisse a également passé en revue les trois piliers de la coopération 
maroco-suisse : la coopération en matière de processus constitutionnel et de respect 
des droits de l’Homme, le développement économique et la coopération et le dialogue 
migratoire. Il a terminé son allocution en affirmant qu’il avait constaté à l’occasion de sa 
visite au Royaume « une convergence de vues avec nos partenaires marocains ». •

•Maroc

Les petites et moyennes entreprises (PME) 
suisses continuent de juger de manière 
favorable l’évolution de leurs affaires. Près 
de 90% des firmes interrogées par Ernst & 
Young courant janvier 2013 estiment ainsi 
que leur situation est « bonne » ou « plu-
tôt bonne ». Il en va de même pour leurs 
perspectives. Pour le semestre en cours, 

un tiers des 700 responsables de PME 
suisses sondés entre décembre 2012 et 
janvier 2013 escompte une amélioration 
de leurs affaires, d’après le baromètre des 
PME 2013 publié mi-janvier par Ernst & 
Young. Seuls 9% des responsables son-
dés s’attendent à une détérioration de leur 
situation. •

La Banque mondiale (BM) a accor-
dé un prêt de 160 millions de dol-
lars au Maroc, destiné à booster la 
compétitivité du Royaume. Ce pro-
gramme de financement contribue-
ra à favoriser les réformes des poli-
tiques publiques en cours. Celles-ci  
visent à simplifier le cadre régle-
mentaire et à faciliter le commerce. 
Par ailleurs, un second prêt est en 
préparation. Il porterait essentielle-
ment sur la mise en œuvre des ré-
formes concernant les lois relatives 
à la concurrence. Le groupe de la 
BM, à travers son institution char-
gée des opérations avec le secteur 
privé, la « Société financière inter-
nationale », fournit de l’assistance 
technique en appui à ces réformes 
et aux mesures destinées à amélio-
rer la compétitivité du Royaume. •  

Les PME suisses optimistes 
quant à leurs affaires

La Banque
mondiale accorde 
un prêt de 160
millions de
dollars au Maroc

•Suisse

•Maroc

•Suisse

Des Suisses se lancent dans l’envoi de satellites low-cost depuis le Maroc

Une nouvelle société aérospatiale 
suisse, baptisée Swiss Space Sys-
tems-S3, a signé en mars dernier 
des accords avec le Royaume pour 
la construction de « spaceports » 
sur le territoire marocain. L’objectif 
de cette société : « démocratiser » 
l’accès à l’espace en proposant de 
lancer de petits satellites pour 10 
millions de francs suisses (8,1 millions 

d’euros), un prix environ quatre fois 
moins cher que ceux proposés sur 
le marché. Les premiers lancements 
tests seront effectués d’ici à fin 2017 
d’après la société, qui dispose d’un 
budget global de 225 millions de 
francs suisses. Pour le fondateur et 
dirigeant de Swiss Space Systems-S3, 
Pascal Jaussi, ce calendrier ambi-
tieux sera rendu possible grâce aux 

partenariats technologiques mis en 
place avec plusieurs acteurs majeurs 
de l’aérospatiale comme l’Agence 
spatiale européenne (ESA), Dassault 
Aviation ou encore le Von Karman 
Institute et Sonaca. L’objectif est de 
développer et construire des navettes 
suborbitales qui pourront lancer de 
petits satellites dont le poids sera, au 
maximum, de 250 kg. •

•Echos
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Concentré d’innovation

10 ans de recherche dans 1 cm3

Nos innovations permettent de

traiter des millions de personnes

qui souffrent, tout en améliorant

leur qualité de vie.

Nous leur donnons de l’espoir.

Nous innovons la santé
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•Nos entreprises

Roche : des résultats 2012
en hausse

En 2012, le groupe 
pharmaceutique bâlois a accru 
ses résultats, soutenus par une 
forte demande dans le domaine 
oncologique et par la croissance 

des pays émergents. Le laboratoire rhénan a ainsi vu son 
bénéfice net croître de 2% l’an passé, à 9,77 milliards de francs. 
Son résultat d’exploitation rapporté aux activités de base a grimpé 
de 13%, à 17,16 milliards. Une performance qui s’explique par 
une stricte discipline en matière des coûts, mais également par 
une amélioration des ventes ; lesquelles ont augmenté de 7%, au 
regard de 2011, à 45,5 milliards de francs. •

BMCE Bank International Plc a reçu, mi-février 2013, le prix du 

« 2012 African Project Finance - Transport Deal of the Year », 

soit le prix de la meilleure transaction de l’année 2012 dans le 

secteur du financement de projet - transport en Afrique. Ce prix 

BMCE Bank International couronnée à Londres

a été reçu au titre du financement de 270 millions d’euros pour 

le Pont Henry Konan Bédié, en Côte d’Ivoire. Il a été décerné 

à la filiale anglaise de BMCE Bank en sa qualité de Prêteur 

senior, lors d’une cérémonie officielle organisée à Londres par 

le groupe Euromoney et le magazine Project Finance. Etaient 

présents pour l’occasion des professionnels de la finance et S. 

E. l’Ambassadeur de Côte d’Ivoire au Royaume-Uni. •

Nouveau patron à Crédit du Maroc

Le conseil de surveil-

lance du Crédit du 

Maroc, présidé par 

Saïda Karim Lamrani, s’est réuni fin janvier 2013 à Casablanca 

et a nommé, avec effet au 18 février 2013, Baldoméro Valverde 

au poste de président du directoire du Crédit du Maroc. Celui-ci 

vient en remplacement de Pierre-Louis Boissière, appelé à assu-

mer la direction générale de la caisse régionale du Crédit Agricole 

du Morbihan. Valverde a exercé au sein du groupe Crédit Agricole 

France tous les métiers de la banque universelle de proximité, tant 

en France qu’à l’étranger. Il a notamment été directeur général du 

Crédit Agricole Sbirja en Serbie. •

Nestlé célèbre ses 20 ans
de présence à El Jadida

2013 cé lèbre les  20 ans d’ex is tence de l ’un i té  de 

product ion de Nest lé  à  E l  Jad ida.  V ingt  ans d’enga-

gement  au cours  desque ls  l ’un i té  de product ion a 

connu des t ransformat ions majeures d’ordre orga-

n isat ionne l ,  techno log ique et  éco log ique.  V ingt  ans 

d’une for te  impl icat ion de Nest lé  dans le  déve lop-

pement  de son env i ronnement  à  t ravers  la  Créat ion 

de Va leur  Par tagée,  un engagement  envers  les  com-

munautés de la  rég ion d’E l  Jad ida et  ses env i rons, 

avec tou jours  le  même credo :  Nut r i t ion,  Santé et 

B ien-êt re . 

Au jourd’hu i ,  Nest lé  Maroc est  so l idement  implantée 

dans la  rég ion Doukka la-Abda grâce à  son un i té  de 

product ion,  l ’une des p lus importantes économique-

ment  dans la  rég ion.  L’ancrage loca l  de Nest lé  se 

fa i t  auss i  v ia  son par tenar ia t  avec les  agr icu l teurs 

locaux,  à  qu i  Nest lé  donne les  moyens nécessa i res 

pour  fourn i r  des mat iè res premières de qua l i té .  I l  se 

fa i t  auss i  v ia  un par tenar ia t  avec la  Fondat ion Za-

koura Educat ion pour  l ’a lphabét isat ion des enfants 

désco lar isés de la  même rég ion.  Enf in ,  en v ingt  ans, 

Nest lé  a  réuss i  à  fa i re  du Maroc un hub pour  la  rég ion 

du Maghreb.  A ins i , 

c ’est  depu is  la  cap i -

ta le  économique du 

Royaume que Nest lé 

gère désormais  ses 

act iv i tés  en A lgér ie  e t 

Tun is ie .  •
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La CCSM a une nouvelle directrice
Laila Benyakhlef a été nommée directrice de la CCSM depuis le 15 avril 2013. Son expérience de dix ans en tant 
que Directrice commerciale au sein de la Chambre de Commerce Britannique au Maroc, lui permettra d’assumer 
pleinement ses nouvelles responsabilités et contribuera au développement de la CCSM.  Nous lui souhaitons la 
bienvenue et beaucoup de succès dans ses nouvelles fonctions !   •

Clariant reprend
une société
française

Le  g roupe  bâ lo is  de  spéc ia l i t és 
ch imiques  s ’ es t  emparé  en 
j anv ie r  2013  de  l a  soc ié té 
f r ança ise  CRM (Cosmet ic  Raw 
Mate r i a l s )  In te rna t iona l ,  une 
en t repr ise  ac t i ve  dans  l es 
subs tances  na tu re l l es  pour 
cosmét iques .
Par  ce t t e  opéra t ion ,  l a  f i rme 
rhénane  ren fo rce  sa  d iv is ion 
Indus t r i a l  and  Consumer 
Spec ia l i t i es .  Le  montan t  de 
l a  t r ansac t ion  n ’ a  pas  é té 
d ivu lgué .  •

Nestlé crée  700 emplois en Suisse en 2012

Nestlé a créé pas moins de 700 em-

plois l’an passé en Suisse, et ce mal-

gré l’impact du franc fort. Les effec-

tifs helvétiques du groupe alimentaire 

vaudois atteignent ainsi désormais 

quelque 10 000 collaborateurs au ni-

veau national. Les créations de postes ont 

concerné aussi bien la production que l’ad-

ministration. Pour mémoire, Nestlé n’avait 

créé « que » 300 emplois en 2011. •

Attijariwafa bank et la Banque Centrale
Populaire dominent le secteur bancaire

D’après une étude commanditée par le Conseil de la 
concurrence au cabinet français Mazars et révélée mi-
mars 2013, l’Etat marocain, Attijariwafa bank et la Banque 
Centrale Populaire (BCP) dominent le secteur bancaire au 
Maroc. Sur les 19 banques qui se partagent le marché, 11 
sont contrôlées par des capitaux étrangers.
L’étude évalue à 54% le taux de bancarisation dans le 

pays, qui compte 17 millions de comptes bancaires. A fin 2011, Attijariwafa bank se 
taillait 25% du produit net bancaire. Elle était suivie par la BCP, avec 24%. Ces deux 
banques détiennent aussi respectivement 26 et 23% du résultat net global, qui était 
de 10 milliards de dirhams au cours de la même période. •

Syngenta investit 70 millions au Brésil

Le groupe Syngenta a annoncé en février 

dernier avoir décidé de quadrupler la capa-

cité de production de semences de maïs de 

son site de Formosa, au Brésil.

Il compte ainsi y investir 77 millions de dollars. Le Brésil, avec près de 200 millions d’habi-

tants, représente une part importante du chiffre d’affaires réalisé par Syngenta.

La firme rhénane s’attend à une production de maïs doublée à l’horizon de 2020 et entend 

la porter à 1,6 million de sacs d’ici à 2015. •

Emulsions, Detergents and Intermediates 

Pigments, Additifs 

Masterbatches 

Exactly your chemistry. 
 

Clariant (Maroc) S.A. 
Km 12, Autoroute de Rabat El Qods, Sidi Bernoussi 20600 Casablanca 
Tél: 0522 76 93 00 à 30 - Fax: 0522 76 93 60 - www.clariant.com 
 

Clariant est une entreprise leader dans le domaine 
des spécialités chimiques employant environ 22 100 
collaboratrices et collaborateurs et présentent un 
chiffre d’affaires d’à peu près de 6,2 milliards 
d’Euros. Ce groupe est présent sur les cinq continents 
avec plus de 100 sociétés affiliées; son siège social et 
sa direction se trouvent à Muttenz près de Bâle en 
Suisse. 
Ses Business Units produisent et commercialisent 
des spécialités chimiques de haute qualité tout en 
offrant simultanément à leurs clients des services 
adaptés à leurs problèmes. 
Clariant Maroc propose toute la gamme des produits 
de Clariant International et apporte son expertise 
locale à tous les stades des procédés.  
Clariant Maroc est certifié  ISO 9001:2008,             
ISO 14001:2004 et OHSAS 18001:2007. 

Textile 

Paper 

Industrial & Consumer Specialties 

Oil & Mining Services 
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« Si j’avais dû choisir une autre voie, 
j’aurais aimé être président d’un club de 
foot ou explorateur, pour faire des décou-
vertes et parcourir le monde ». Tel était 
le rêve d’Abdelilah Mourid, lorsqu’il faisait 
ses études de génie mécanique à l’Ecole 
Centrale de Paris. Pourtant, c’est une 
autre voie que le jeune homme emprun-
tera en sortant de l’école : l’enseigne-
ment. Encore très impliqué dans l’école 
Centrale Paris, il consacre toujours une 
bonne partie de son temps libre à l’asso-
ciation des anciens élèves. 
Il démarre sa carrière au Maroc comme 
enseignant dans le cadre du service 

Originaire de Casablanca, Abdelilah Mourid a passé 
la majeure partie de sa carrière au sein du groupe 
Akzo Nobel. Nommé directeur général de SICPA Maroc 
depuis le 1er septembre 2012, c’est un vrai nouveau dé-
part pour cet homme de 53 ans, qui a pour cette filiale 
de grandes ambitions. 

Portrait d’Abdelilah Mourid, Directeur Général de SICPA Maroc

« Si j’avais dû choisir 
une autre voie, j’aurais 

aimé être explorateur »

national, à l’école 
Hassania des travaux 
publics de Mohamme-
dia. Deux années qui 

laisseront des traces. « On me dit que 
je fais encore beaucoup ‘l’enseignant », 
avoue-t-il amusé. « J’ai gardé certains 
réflexes, par exemple lorsque l’on est en 
réunion, j’aime passer au tableau pour 
exposer les choses. »

L’aventure Akzo Nobel 

Suite à cette expérience en tant qu’ensei-
gnant, Abdelilah Mourid se tourne vers le 
monde de l’entreprise et intègre la filiale 
marocaine d’Astral France en 1985, qui 

Tout juste diplômé, il consacre un 
an à découvrir l’Amérique latine

deviendra filiale d’Akzo Nobel en 1992. 
Bien qu’il soit basé au Maroc, plusieurs 
missions à l’international se succèdent 
pour M. Mourid. Europe de l’Ouest, Etats-
Unis, pays arabes et même Brésil se 
succèdent. Son séjour en Amérique du 
Sud le marquera particulièrement. « C’est 
la première fois que j’arrivais sur un site de 
production où les murs étaient si hauts, 
entourés de barbelés, avec des gardiens 
armés de mitraillettes derrière des portails 
fermés. Un de nos collègues y a même 
été enlevé et Akzo Nobel a dû payer une 
rançon pour qu’il soit libéré. »
Abdelilah Mourid est très satisfait de son 
parcours chez Akzo Nobel. « L’un des 
avantages de mon parcours chez Akzo 
est que j’ai exercé des postes à respon-
sabilité directe dans presque tous les 

•Portrait

Abdelilah Mourid 
lors d’un séjour en 
Egypte. Pour lui, 
l’un des plus beaux 
voyages qu’il ai 
effectué avec le 
Québec.
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• Portrait chinois

• Votre livre de chevet :

« Une brève histoire de l’avenir » de 

Jacques Attali et « La kahina » de 

Gisèle Halimi  

• Votre artiste favorite :

La chanteuse égyptienne Oum Kaltoum 

• La personnalité qui vous inspire le plus  : 

« Le Roi Mohammed VI pour ses choix 

politiques, l’actrice Angelina Jolie 

pour ses actions humanitaires » 

• Votre devise : « Il ne faut pas confon-

dre vitesse et précipitation »

Vos principales qualités de dirigeant : 

« L’écoute, la responsabilisation et le 

contrôle » 

• Votre principal défaut de dirigeant :

« Je mets un peu trop de pression à 

mes collaborateurs »

services, à part peut-être le commerce et 
le marketing. Je n’ai pas vu passer mes 
27 ans chez ce groupe ! » Un parcours 
ponctué de plusieurs moments forts, 
mais le plus marquant est resté pour lui le 
jour où la filiale marocaine du groupe s’est 
vue décerner le prix de la « meilleure en-
treprise de leur business unit », en 1997. 
« C’était une réelle fierté. Notre filiale ne 
représentait que 4% du chiffre d’affaires 
du groupe mais 10% du résultat ».  

Ses débuts chez SICPA 

Alors qu’il s’apprête à quitter Akzo 
Nobel en juin 2012, les responsables 
régionaux de SICPA abordent  
M. Mourid et les choses se concré-
tisent rapidement : le 1er septembre, 
Abdelilah Mourid devient le nouveau 
directeur général de SICPA Maroc pour 
la branche « solutions de sécurité ».
« Aujourd’hui, je découvre encore le 
groupe », livre l’intéressé. « L’un des 
plus grands changements pour moi 
est que je suis dans une division où 
l’encre n’est qu’un intrant, et que nous 
vendons des solutions principalement 
au gouvernement. Chez Akzo, nos 
clients étaient plutôt plus des dro-
guistes ou des entreprises d’applica-
tion de peintures. » Car bien que le 
département « encre » de SICPA soit 
présent au Maroc depuis les années 
70, la division des solutions de sécu-
rité (GSSD) du groupe n’est présente 
que depuis trois ans. « La demande 

est importante, mais comme nous 
travaillons avec des gouvernements, 
il faut compter au moins quatre ans 
pour passer un contrat. D’ici deux ans, 
son objectif pour SICPA Maroc est de 
préparer la société à soumissionner 
pour le renouvellement du contrat avec 
le gouvernement marocain. Dans un 
peu moins de deux ans, nous devrons 
être prêts à soumissionner à nouveau 
à ce contrat et proposer l’offre la mieux 
disante : nos opérations devront être 
irréprochables et notre offre financière 
défiant celles de nos concurrents. » 

« Les relations économiques 
Suisse Maroc sont loin d’être 

parfaites »

« La Suisse a cette particularité d’être 
un tout petit pays avec de très grands 
groupes », affirme Abdelilah Mourid 
lorsque nous entamons le sujet des 
relations entre la Confédération helvé-
tique et le Royaume. D’après lui, bien 
que la Suisse ait déjà quelques filiales 
présentes au Maroc, il reste un fort 
potentiel inexploité. Il estime ainsi que 
la Suisse pourrait profiter du pays pour 
s’ouvrir vers le Maghreb et l’Afrique en 
général. « La France et l’Espagne ont 
bien compris le rôle que pouvait jouer 
le Maroc en tant que hub et l’exploitent 
parfaitement. » Mais comme il l’ex-
plique, la Suisse est un pays riche, qui 
n’a pas forcément besoin de prendre 
des risques en investissant dans des 
pays politiquement instables. « Les 
Suisses sont des gens prudents. C’est 
ce que je suis en train d’apprendre en 
travaillant chez SICPA », confie-t-il. 
Très pris par son rôle de directeur 

général, cet heureux père de deux 
enfants avoue ne plus avoir beaucoup 
de temps à consacrer au sport. Au-
jourd’hui, sa passion pour le football, il 
la vit surtout en suivant avec assiduité 
les résultats sportifs. Amoureux de 
la campagne, il pratique cependant 
la marche dès que possible hors du 
tumulte de Casablanca. La lecture est 
aussi l’un de ses passe-temps favoris 
« c’est même une obligation !» affirme-
t-il. Lorsqu’on lui demande de se pro-
jeter dans cinq ans, il se voit toujours 
chez SICPA Maroc et a de grandes 
ambitions : faire du Maroc une plate-
forme vers les pays d’Afrique : « Mon 
objectif est que SICPA décroche des 
contrats en Afrique et que les Maro-
cains y implémentent la solution. » •

Abdelilah Mourid et 
son équipe de foot, un 
sport qu’il a pratiqué 
durant de longues 
années 
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•Enjeux

Le e-commerce au Maroc n’est 
pas aussi récent qu’on pour-
rait l’imaginer. C’est en juin 2000 
qu’est créée la première entre-
prise d’e-commerce au Maroc : 
Maroc télécommerce, aujourd’hui 
le premier opérateur de commerce 
électronique du Royaume. Avec 
l’arrivée de l’ADSL et la démocrati-

E-commerce au Maroc 

Quelles opportunités pour 
les entreprises suisses ?

Aujourd’hui, plus de 16 millions de 
Marocains achètent en ligne

sation d’Internet, le phénomène du 
e-commerce prend de l’ampleur au 
Maroc et les sites de transaction 
en ligne se développent. Mais la 
croissance est devenue exponen-
tielle ces trois dernières années. 
« Lorsqu’on a lancé Mydeal.ma en 
décembre 2010, à part les grands 
facturiers et les grosses compa-
gnies aériennes, il n’y avait rien en 
e-commerce. Les Marocains ne 

payaient en ligne que leurs factures 
ou des billets d’avion », explique 
Mounia Rkha, directrice asso-
ciée de Mydeal.ma, leader des 
sites d’achat groupé au Maroc. 
« Quelques mois après le lance-
ment, nous avons connu une vraie 
explosion de notre volume d’af-
faires. Le consommateur marocain 
était prêt et avait envie d’acheter sur 
Internet mais jusqu’à présent, il ne 

S’il y a bien un secteur qui semble ignorer la crise 
économique mondiale, c’est le e-commerce. Depuis 
2011, le chiffre d’affaires du secteur a connu au 
Maroc une augmentation de 72 % et le nombre de 
transactions a augmenté quant à lui de 75%. Pour 
El Amine Serhani Al Idrissi, Président- Fondateur 
de la Fédération Nationale du E-commerce au 
Maroc (FNEM), « le nombre de e-consommateurs 
marocains pourrait encore augmenter de manière 
exponentielle si l’on améliorait l’offre proposée ». 
Le e-commerce au Maroc, un secteur à envisager 
pour les entreprises suisses ? 
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trouvait pas forcément d’offres. » 
Aujourd’hui, plus de 16 millions de 
Marocains achètent en ligne. Selon 
une étude menée en 2012 par 
l’Agence Nationale de Réglemen-
tation des Télécommunications 
(ANRT), les raisons invoquées par 
les e–consommateurs pour justi-
fier ce nouveau mode de « shop-
ping » sont, par ordre décroissant, 
le gain de temps, la gamme des 
produits beaucoup plus large, la 
possibilité de comparer les prix ou 
encore l’accès à des prix plus bas 
que dans les magasins classiques. 
D’après El Amine Serhani Al Idriss, 
« on compte aujourd’hui 958 sites 
Internet marchands actifs au Ma-
roc, tournés vers le marché maro-
cain comme vers l’international ». 

E-commerce suisse :
un secteur naissant 

En Suisse, le phénomène est plus 
timide mais commence à faire parler 
de lui. Selon une étude internatio-
nale « Consumer Barometer » pré-
sentée en septembre 2012 par 
Google, 28% de la population 
suisse effectueraient ses achats sur 
Internet. Dans un article du journal Le 
Temps, en date du 26 septembre 
2012, Nadine Gerspacher, Industry 
Manager chez Google Suisse, 
affirmait que « 71% des Suisses ré-
servent leur hôtel sur le Web, 67% 
d’entre eux compilent leur voyage 

d’affaires sur la toile et la 
moitié utilise ce canal pour 
acquérir des livres, des CD 
ou des DVD ». En outre, 
d’après une étude de l’Uni-
versité de St-Gall publiée 
en février 2013, le chiffre 
d’affaires du secteur du e-com-
merce en Suisse aurait atteint 10,18 
milliards de francs en 2012. 
Cependant, les sites de e-com-
merce suisses restent encore cen-
trés sur le marché helvétique, frileux 
à l’idée de s’aventurer à l’étranger. 
Pourtant le marché du e-commerce 
marocain aurait de quoi séduire plus 
d’une entreprise. En plein boom, 
le secteur multiplie les modes de 
transactions en ligne sécurisés, 
séduisant une frange importante de 
consommateurs marocains. 

Nul besoin de carte

1,2 %
C’est la contribution 
d’internet à la crois-
sance du PIB marocain

Nul besoin de carte 
bancaire pour

acheter en ligne !

 
On pourrait croire que le taux de 
bancarisation a été un levier fon-
damental dans le développement 
du e-commerce. Les deux sec-
teurs ont, en effet, connu une forte 
croissance ces dernières années. 
Selon les chiffres communiqués 
par Bank Al-Maghrib en décembre 
2012, en dix ans, le taux de ban-
carisation au Maroc aurait doublé 
et en 2012, plus de 9 millions de 
cartes bancaires on été émises par 
les banques marocaines.
Or, comme le précise le président 
de la FNEM, « contrairement à une 
idée répandue, le  e-commerce 
n’est pas forcément synonyme de 
paiement par carte de crédit. Ce 
mode de règlement ne représente 
que 16% des paiements e-com-
merce au Maroc ». Les sites de 
e-commerce marocains font appel 
à différents modes de règlement.  
« Chez Mydeal, nos clients peuvent 
passer par Wafacash. Nous en-
voyons un code confidentiel aux 
acheteurs, qui paient en espèce 
dans une agence Wafacash et 
reçoivent leur bon Mydeal sur leur 
boîte mail », ajoute Mounia Rkha. 

« C’est l’offre qui pose 
problème  au Maroc»

Corollaire du e-commerce, le e-
paiement, qui consiste à payer en 
ligne ses achats, factures et même 
taxes, a pris son envol. Aujourd’hui, 
les citoyens marocains peuvent 
régler en ligne un grand nombre de 
services : abonnements télépho-
niques, factures d’eau et d’élec-
tricité, ou même frais de scolarité. 

Carte
Pré-payée :
16%

Carte de crédit : 16%

Porte-
monnaie
en ligne :
19%

Virement bancaire: 8%

Espèces à la
livraison: 41%

Répartion par mode de paiement : 

16%
16%

19%
41%

8%
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•Enjeux

De nombreux services de l’admi-
nistration marocaine ont également 
recours au paiement en ligne. Afin 
de faciliter ces transactions, les 
banques marocaines ont lancé en 
2011 deux cartes bancaires rechar-
geables, exclusivement destinées 
au « e-payement ». Une première 
carte destinée aux transactions en 
ligne sur les sites de e-commerce 
marocains, au montant illimité, et 
une seconde carte pour les tran-
sactions internationales. Cette der-
nière permet aux Marocains d’effec-
tuer des transactions internationales 
en ligne mais pour un montant 
maximum de 10 000 dirhams 
par an (montant fixé par l’Office 
des changes pour limiter la sortie 
de devises du territoire). Or, malgré 
ce montant limité, les Marocains ont 
dépensé en 2012 avec ces cartes 
plus de 7 milliards de dirhams sur 
les sites de e-commerce étrangers, 
contre 743 millions de dirhams sur 
les sites de e-commerce maro-
cains. Le résultat est sans appel. 
« L’offre n’est pas suffisante au 
Maroc, soutient  Amine Serhani 
al Idrissi. Il y a un marché énorme 
pour les entreprises étrangères. 
Sur des villes comme Casablan-
ca, on parle d’environ 1 200 000 
familles qui peuvent acheter des 
produits de luxe. » 

Un Eldorado pour les 
entreprises étrangères ?

« Le marché étant naissant au Ma-
roc, les opportunités de business 
sont énormes pour les entreprises 
étrangères » confirme Mounia 
Rkha. Et le e-commerce est une 
solution qui demande beaucoup 
moins d’investissements qu’un 
lancement classique 
sur le marché. « Une 
entreprise peut lancer 
son site d’e-commerce 
dans un pays et mesu-
rer les résultats petit 
à petit. Lorsque nous 
avons lancé Mydeal, 
notre investissement 
de départ était plutôt raisonnable. 
Nous avons eu les premiers retours 
et comme c’était prometteur, nous 
avons continué. Si cela nous avait 
paru trop risqué, nous aurions pu 
arrêter et cela ne nous aurait pas 
coûté grand-chose au final », ex-
plique encore la directrice associée 
de Mydeal. 
Ce constat, certaines entreprises 
étrangères l’ont déjà fait, comme 
en témoigne le lancement récent 
du site swiss-shop.ma, qui vend 
des produits exclusivement suisses 

au Maroc. Autre exemple, Avito 
Group, site spécialisé dans les 
petites annonces gratuites, fondé 
en 2007 par deux entrepreneurs 
suédois, s’est installé sur le marché 
du e-commerce marocain en juillet 
2012. En huit mois, il est devenu le 
premier site d’annonces gratuites 
au Maroc et le troisième site le plus 
visité du Royaume, tous domaines 
confondus. Il a mis en vente sur 
son site 675 000 marchandises 
pour une valeur de 6,74 milliards 
de dollars et a généré 1,89 milliards 

de dollars de ventes. Son implanta-
tion au Maroc fait partie d’une stra-
tégie globale : profiter de l’énorme 
potentiel local et faire du Maroc un 
hub pour son expansion en Afrique 
du Nord, région qui connaît un fort 
accroissement du nombre de ses 
internautes et l’émergence d’une 
classe moyenne. 
Dans le même domaine, la société 
mère du fameux site de petites 
annonces gratuites « Le bon 
coin » a également lancé en 2011 
au Maroc une réplique de son site 
avec « Bikhir.ma ». LaRedoute, elle 
aussi, a lancé son site Internet au 
Maroc en mai 2012, en passant un 
accord de concession de marque 
avec la société Kenza Mall, lea-
der du e-commerce délégué au 

« Les opportunités de business
sont énormes pour les entreprises
étrangères »
Mounia Rkha, directrice associée de Mydeal.ma

3,2 %
C’est la part des emplois 
créés au Maroc en 2012 
par le e-commerce
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•Interview

Trois questions à El Amine Serhani al Idrissi,
Président Fondateur de la FNEM*

Que doit faire une entreprise 
étrangère qui souhaite ouvrir son 
site de e-commerce sur le marché 
marocain ?

Une entrepr ise qui souhai te tou-
cher les e-consommateurs maro-
cains doi t  s implement fa i re inter-
facer son si te de e-commerce 
avec un opérateur marocain, af in 
que son si te accepte les cartes 
bancaires marocaines. Cette 
opérat ion se fa i t  à t ravers les 
banques marocaines. Pour s’ in-
ter facer, la société doi t  cepen-
dant avoir  une présence jur id ique 
au Maroc et donc être domici l iée 
chez une société f iducia i re. Cela 
peut-être fa i t  t rès s implement 
dans les centres d’ invest isse-
ments régionaux. La FNEM peut 
d’a i l leurs prendre en charge tout 
le serv ice d’ inter façage pour les 
sociétés étrangères. Le groupe 
Accor, Ai r  Arabia et Ai r  France 
ont par exemple fa i t  appel à nous 
pour inter facer leurs s i tes au 
Maroc. Par contre, je ne connais 
pas de sociétés suisses ayant in-
ter facé leurs s i tes avec le Maroc.

De quelle manière la FNEM favo-
rise-t-elle le développement du 
e-commerce au Maroc ? 

Suite à une étude menée en 2012 par 
la FNEM sur les freins qui entravent le 
développement du e-commerce au 
Maroc, nous avons découvert que l’obs-
tacle principal était le coût de conception 
du site Internet. La FNEM a alors lancé 
les « packs e-commerce ». Pour 250 
dirhams par mois, nous prenons en 
charge la création de l’entreprise, du site 
jusqu’à la livraison d’un site opérationnel. 
Nous travaillons pour cela en partenariat 
avec une entreprise française. Depuis 
le lancement de nos packs, il ya quatre 
mois, nous avons créé 192 nouveaux 
sites de e-commerce marocains. 
Nous avons également prévu de lancer 
une formation « E-commerce Aca-
demy » qui proposera une formation aux 
étudiants et une autre pour les e-com-
merçants. Le futur e-commerçant sera 
assisté gratuitement depuis la création 
de son site jusqu’à la livraison.
Enfin, la FNEM organise « l’E-com-
merce Expo 2013 » les 2, 3 et 4 mai 
prochains, à la Foire internationale de 
Casablanca. 

Quel est l’état de la législation sur 
le e-commerce au Maroc ? 

Le e-commerce au Maroc est encadré 
par une série de lois. La loi n°31.08 sur 
la protection du consommateur, la loi 
n°09-08 sur la protection des données 
à caractère personnel, la loi n°53-05 
relative à l’échange électronique de don-
nées juridiques et bien sur le code de 
commerce. Dans cet arsenal législatif, il 
manque encore la loi sur le Code numé-
rique, qui couvre par exemple la régle-
mentation sur les spams. En fait, il faut 
que le Maroc adopte un Code regrou-
pant toutes ces lois, comme le Code 
numérique Français. Il est en cours de 
production au Maroc et devrait être prêt 
d’ici deux ans. Parallèlement, la FNEM a 
mis en place une plate-forme de litiges 
appelée E-Litiges, qui gère les différends 
existant entre les e-commerçants et les 
e-consommateurs.

Maroc. Pour Thomas Bincaz, directeur 
général de Kenza Mall, concessionnaire de 
La Redoute au Maroc, « l’avantage de ce 
système pour La Redoute International est 
de garantir une rentabilité du modèle, sans 
aucun investissement. En effet, le profes-
sionnel local a la connaissance du marché 
et maîtrise la langue, les opérateurs de 
service clients, les transitaires, etc. ».

Autre mastodonte du e-commerce à avoir 
choisi le Royaume chérifien pour dévelop-
per son activité, l’allemand Rocket Internet, 
incubateur de start-up et fondateur, entre 
autres, de Zalando, e-Darling et Citydeal. Il 
a ainsi créé en septembre 2012 « Jumia.
ma », un site de vente en ligne high-tech & 
mode dont la popularité va croissant chez 
les e-consommateurs marocains. 

« Le fait que de tels groupes, présents dans 
le monde entier, qui ont une véritable com-
préhension de l’Internet et sont capables 
de sentir un marché, soient venus au Ma-
roc, est un signe très positif et prometteur ! 
s’enthousiasme Mounia Rkha. Voilà de quoi 
rassurer et inciter les entreprises suisses de 
e-commerce encore absentes du marché 
à se lancer sur le marché marocain ! •

*Fédération nationale du e-commerce au Maroc
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Pourquoi avoir instauré
un nouvel impôt ?

L’objectif visé par le Gouvernement à 
travers cette mesure est de renforcer le 
Fonds d’Appui à la Cohésion Sociale, 
Fonds destiné à financer les aides en 
faveur des populations vulnérables. Lors 
des débats au Parlement, le ministère 
des Finances avait annoncé que la 
recette espérée serait d’environ 3 mil-
liards de dirhams.

En tant qu’organisation citoyenne, la 
CGEM ne peut que soutenir cette initia-
tive.

Quelles sont les entités 
concernées et les modalités 
de calcul ?

La CSS sur les bénéfices est à la 
charge des sociétés soumises à l’IS 
(sauf exceptions visées à l’article 6-I-
A du CGI). La base de calcul est le 
bénéfice net de l’exercice comptable 
dont le montant est égal ou supérieur 
à 15 millions de dirhams, au titre des 
trois exercices consécutifs ouverts à 
compter du 1er janvier 2013. La CSS 
sur les revenus des personnes phy-
siques est à la charge des personnes 
titulaires des revenus suivants : Reve-
nus professionnels tels que définis à 
l’article 30-1° et 2° du CGI ; Revenus 
fonciers tels que définis à l’article 61-I 
du CGI, avant abattement forfaitaire ; 
Revenus salariaux et revenus assimilés 
tels que définis à l’article 56 du CGI. 
Enfin, la base de calcul est le revenu 
annuel net d’impôt, de source maro-
caine, supérieur ou égal à 360.000 
dirhams, acquis à partir du 1er janvier 
2013. •

•Avis d’expert

En 2011, le Maroc était touché par le vent de révolte du “printemps arabe” et secoué par de nombreuses manifestations 
populaires. Suite à cela, un Fonds d’appui à la cohésion sociale et un impôt spécifique pour la solidarité ont été créés. 
M. Abdelkader Boukhriss, expert-comptable et président de la Commission Fiscalité à la Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM) fait avec nous le point sur ce nouvel impôt.

En quoi consiste le nouvel 
impôt de solidarité ?

Ce nouvel impôt est une « Contribu-
tion sociale de solidarité (CSS) » dont 
la particularité est qu’il a été instauré 
pour trois années uniquement. Le 
principe consiste à opérer un prélè-
vement sur les revenus supérieurs à 
360.000 dirhams par an pour les per-
sonnes physiques, et sur les béné-
fices supérieurs à 15 millions dirhams 
pour les sociétés. 

Depuis quand cet
impôt existe-t-il ?

Cette contribution a été introduite 
en 2011 lors de l’adoption de la Loi 
de Finances 2012 et ne concernait 
que les sociétés dont le bénéfice 
était supérieur à 50 millions dirhams. 
La contribution de cette année est 
entrée en vigueur pour les personnes 
physiques salariées à partir de janvier 
2013. Pour les personnes physiques 
ayant des revenus fonciers ou des 
revenus professionnels, ainsi que les 
sociétés, elle sera acquittée en 2014 
sur la base des revenus ou des béné-
fices de l’année 2013.      

M. Abdelkader Boukhriss, expert-comptable
et président de la Commission Fiscalité  à 
la CGEM

La Contribution Sociale de Solidarité :

nouvel outil en faveur des 
populations vulnérables
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Le 1er mars dernier célébrait la Journée Mondiale de la Protection civile sous le thème : « la Protection civile et la 
société civile ». Une occasion de mettre en lumière le projet de Secouristes Volontaires de Proximité (SVP), initié en 
2008 par la Direction du développement et de la coopération suisse (DDC) au Maroc. Lancé à Fès, Meknès et depuis 
sur d’autres villes marocaines, ce projet est mené en collaboration avec la Protection civile marocaine.   

Ahmed Dahmani, membre de la 
DDC depuis 2008, a vu naître 
le projet et, en tant que coor-
dinateur, l’a mené à maturité. 
Aujourd’hui, il revient avec nous 
sur les raisons qui ont poussé la 
DDC à lancer un tel projet et sur 
son évolution à moyen terme.  

D’où est venue l’idée 
d’initier le projet SVP ?

L’idée du projet SVP est venue 
d’un constat de la DDC sur les 
risques naturels qui menacent le 
Maroc, mais aussi d’un besoin 
déclaré par les autorités maro-
caines. Le lancement du projet 
SVP a coïncidé avec d’autres 
initiatives marocaines intégrant 
la société civile comme l’Initiative 
Nationale pour le Développement 
Humain (INDH). Avant de lancer le 
projet SVP, la DDC a effectué un 
diagnostic des risques au Maroc. 
Il est apparu évident que le projet 
devait être mis en place dans les 
villes impériales, surtout dans les 
anciennes médinas. Nous avons 
choisi la médina de Fès car c’est 

Les Secouristes Volontaires de Proximité :

une collaboration
entre la DDC* au Maroc
et la Protection civile

la plus ancienne et la plus vulné-
rable du pays.  

Parlez-nous de la stratégie 
globale de gestion des 
risques menée par la DDC
au Maroc...

La stratégie pour la gestion des 
risques mise en place au Maroc 
par la DDC est basée sur trois 
piliers. Le premier pilier corres-
pond à la recherche scientifique 
et à la mise en relation des uni-
versités de Lausanne, de Fès et 
de Beni Mellal pour l’élaboration 
de cartes de risques au Maroc. 
Le second pilier est basé sur le 
renforcement des capacités des 
structures marocaines : nous 
travaillons ainsi avec l’agence 
hydraulique du bassin de Sebou 
et sommes en train de construire 
des pistes d’exercice et de 
formation dans la caserne de la 
Protection Civile de Fes. Enfin, le 
projet SVP correspond au dernier 
pilier de cette stratégie, qui est 
l’approche communautaire.

•Communauté Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération Swisse
Confederazione svizzera
Confederaziun svizra

« Il existe une réelle confiance et un 
respect mutuel entre la Protection 
civile et les volontaires.  »
Ahmed Dahmani, coordinateur du projet SVP

Ahmed Dahmani (à droite) en compagnie du Wali de la région 
Meknes Tafilalet (à gauche) lors de la journée mondiale de la 
Protection civile., le 1er mars 2013

*Direction du développement et de la coopération suisse 
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Le Maroc est-il 
particulièrement menacé 
par les catastrophes 
naturelles ? 

Oui, le Maroc est situé sur une 
faille sismique qui passe par le 
nord du Maroc, Al Hoceima, 
Tetouan, Fès etc. jusqu’à Agadir. Il 
y a aussi de nombreuses inonda-
tions, notamment vers le bassin 
de Sebou et dans la plaine du 
Gharb, et des glissements de ter-
rains. La ville de Fès est traversée 
par trois oueds, très dangereux 
lors des fortes pluies et les médi-
nas étant très anciennes, les mai-
sons sont en ruine et menacent 
souvent de s’effondrer. 

Quel processus
le projet SVP suit-il ?  

D’abord, la DDC étudie les 
risques des terrains. Suite à cela, 
nous entrons en relation avec les 
acteurs locaux et effectuons un 
premier recrutement de volon-
taires dans les médinas. Ceux 
qui désirent devenir SVP suivent 
une formation approfondie de 52h 
dans les locaux de la Protec-
tion civile, suite à quoi ils seront 
formés régulièrement par des 

experts sur l’appui psychoso-
cial, la solidarité sociale etc. Des 
conteneurs de matériel sont mis 
à disposition des volontaires à 
l’entrée de chaque médina. Enfin, 
nous créons une association pour 
chaque groupe de volontaires. Le 
rôle de ces associations est de 
coordonner l’action des volon-
taires avec la Protection civile et 
les autorités publiques, et de sen-
sibiliser la population aux risques 
et catastrophes. Aujourd’hui, on 
parle de 850 volontaires actifs au 
Maroc. 93% d’entre eux sont des 
jeunes et 45% sont des femmes. 

Comment se passe la 
collaboration entre les 
SVP et la Protection 
civile ? 

La relation créée avec la protec-
tion civile est très forte. Il existe 
une réelle confiance et un respect 
mutuel entre la Protection civile 
et les volontaires. D’ailleurs, le 
slogan de cette journée mondiale 
« la Protection civile et la prépa-
ration des organisations de la 
société civile pour la gestion des 
risques », honore le projet SVP et 
le travail des femmes et hommes 
volontaires de proximité.

• Témoignages des secouristes volontaires de proximité 

Abdelkrim Sif, Secrétaire Général de l’Association 
« SVP Bab berdaine » à Meknès : « En cas de catastro-
phe naturelle, le temps joue un rôle très important dans 
l’assistance aux personnes. Il faut agir très rapidement 
avant même l’arrivée des pompiers, c’est la raison pour 
laquelle, pour appartenir à l’association « SVP Bar ber-
daine », les jeunes doivent habiter dans la Médina. » 

Nizar Sahidi, 34 ans, Meknès : « J’ai entendu parler 
du projet SVP à travers des amis de mon quartier, 
membres de plusieurs association SVP, juste après la 
catastrophe de la Mosquée Bab berdaine, il y a trois 
ans. Le minaret s’était effondré, il y a eu 46 morts et j’ai 
décidé de devenir volontaire. » 

Soukaina El Harchi, 23 ans, Fès, asso’ Ain Zletine : 
« En tant qu’habitante de la médina, je sais que de 
nombreux dangers menacent les gens qui y vivent. Je 
suis devenue volontaire car une catastrophe pourrait 
très bien toucher mon père, ma mère ou quelqu’un que 
j’aime et dans ce cas je veux pouvoir agir. » 

Abdellah Ech-charkouy, 30 ans, Fès, asso’ SVPA 
R’cif : « Pour moi, être secouriste volontaire est un travail 
réellement humain. Chaque citoyen devrait participer à 
cette formation. De mon côté, je sensibilise mes amis et 
ma famille en parlant avec eux des réflexes à adopter. »

  

Le projet entre dans sa 
4e phase, quels sont les 
objectifs de cette phase ? 

Nous prévoyons un élargissement 
du projet SVP à plusieurs villes du 
Nord du Maroc et le lancement d’une 
formation des SVP sur la recherche 
sous les débris. Nous voulons aussi 
créer une Fondation d’appui aux 
SVP, d’ici fin 2013, qui permettra de 
faire perdurer le projet en favorisant 
la synergie entre tous les acteurs du 
projet. Elle entretiendra le réseautage 
des groupes SVP, sera un intermé-
diaire pour la recherche des fonds et 
un interlocuteur devant les orga-
nismes internationaux. •

Plusieurs Secouristes Volontaires de Proximité de la ville de Fès
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Avis aux adeptes des saveurs helvétiques et autres gourmets ! Swiss-shop.ma, la nouvelle boutique qui propose des spécialités 
suisses exclusives au Maroc, est en ligne depuis le 19 décembre 2012.  Rencontre avec Myriem Benjelloun Tokyüz, amoureuse de la 
Suisse et fondatrice de la boutique.  

« Les produits suisses ont une 
très bonne réputation auprès du 
consommateur marocain »

•Pêle-mêle

Comment vous est venue l’idée 
d’ouvrir cette boutique en ligne ?

C’est mon passage chez Nestlé 
Suisse à Vevey, après mes travaux 
de fin d’études à l’Université de Fri-
bourg, qui m’a éveillée au savoir-faire 
suisse dans le secteur alimentaire, 
plus particulièrement en matière de 
chocolats et de produits laitiers. 
Quand je me suis installée en 2008 
au Maroc, après quinze années 
passées à Fribourg, où j’étais établie 
avec ma petite famille, l’idée de 
tenter le challenge de ces produits 

suisses sur le marché marocain 
m’a plu. D’autant que la Suisse et 
ses délicieux fromages et choco-
lats me manquaient beaucoup. 
De là m’est venue l’idée, et le 
besoin, de créer cette boutique 
en ligne et de partager ma décou-
verte de la Suisse avec tous les 
Marocains. C’est aussi l’occasion 
d’amener un peu de Suisse dans 
leur chez-soi. Ce projet est égale-
ment une manière de promouvoir 
indirectement la Suisse au Maroc. 
Pour moi, c’est une manière de 
rester « connectée » à ce pays.

Myriem Benjelloun 
Tokyüz, fondatrice 
de la boutique
en ligne
swiss-shop.ma

Les produits suisses ont-ils 
bonne réputation auprès des 
consommateurs marocains ? 

Comme vous le savez, les produits 
traditionnels suisses sont, de par 
leur excellente qualité, de renom-
mée mondiale. Les qualités qu’ils 
véhiculent comme le sérieux, la 
précision, la fiabilité et la tradition 
n’échappent pas aux consom-
mateurs marocains raffinés. D’une 
manière générale, j’ai constaté que 
les clients qui commandent auprès 
de www.swiss-shop.ma sont 
particulièrement séduits par les fro-
mages et chocolats suisses, et sont 
désireux d’en découvrir davantage. 
De nombreuses générations de 
Marocains ont vécu ou ont séjourné 
dans ce beau pays et en sont restés 
amoureux. Tous gardent la nostalgie 
de la saveur suisse !

Quels sont vos objectifs en 
créant cette boutique ?

Swiss-shop.ma se propose 
d’atteindre un double objectif. 
Tout d’abord, je souhaite faire 
découvrir aux Marocains certaines 
des spécialités suisses les plus 
renommées, le swiss-made dans 
le domaine des produits laitiers, 
chocolats et autres… La boutique 
en ligne propose d’ailleurs des 
recettes typiquement suisses, à 
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base des produits que nous ven-
dons. J’ai testé la plupart d’entre 
elles et si je devais en recom-
mander une, ce serait celle de la 
fondue fribourgeoise, à base de 
Gruyère AOC suisse et de Vacherin 
fribourgeois. 
Le second objectif est de faire évo-
luer le site  www.swiss-shop.ma 
vers d’autres spécialités suisses. 

Sur votre site, vous mention-
nez deux partenaires : Cremo 
et Villars Maître chocolatier. 
S’agit-il de vos seuls parte-
naires ?

Pour l’instant, Cremo et Villars 
Maître Chocolatier sont nos seuls 

On a beaucoup entendu parler en 2012 de Bertrand Piccard, pilote de Solar Impulse, le premier 
avion solaire à avoir volé de nuit et relié deux continents en juin 2012. Mais on connaît moins son 
grand-père, Auguste Piccard, scientifique de renommée mondiale. 

Auguste Piccard,

L’homme des extrêmes

Né le 28 janvier 1884 à Bâle, Auguste 
Piccard est le remier de la géné-
ration Piccard à faire parler de lui. Il 
a démarré sa carrière en tant que 
Professeur de physique à l’Ecole Poly-
technique Fédérale de Zürich, puis à 
l’Université de Bruxelles. Ami d’Albert 
Einstein et de Marie Curie, l’homme 
ouvrira la voie à l’aviation moderne et 
à la conquête spatiale en inventant le 
principe de la cabine pressurisée et 
du ballon stratosphérique.

De la stratosphère aux Abysses

C’est en 1931 qu’Auguste Piccard 
effectue son premier exploit, la 

toute première ascension dans 
la stratosphère, à une altitude 
de 15 780 mètres. Il battra son 
propre record l’année suivante, en 
atteignant 16 201 mètres d’altitude. 
Ces ascensions, qui lui ont permis 
d’étudier les rayons cosmiques, ont 
aussi fait de lui le premier homme 
à voir, de ses propres yeux, la 
courbe de la planète Terre. Intrigué 
par les hauteurs mais également 
par les profondeurs, le grand-père 
de Bertrand Piccard ouvre aussi la 
voie à l’exploration des Abysses en 
appliquant le principe de son ballon 
stratosphérique aux fonds marins. 
Il invente et construit ainsi un sous-

marin révolutionnaire qu’il baptise le 
Bathyscaphe. 

Désireux de transmettre sa passion 
à ses enfants, il fait plonger son fils 
Jacques à 3150 mètres de profon-
deur en 1953. Une expérience qui 
semble avoir gravé chez la descen-
dance du scientifique une véritable 
passion pour l’exploration et le 
dépassement des limites. Auguste 
Piccard décède à l’âge de 78 ans 
à  Chexbres, dans le canton de 
Vaud, le  24 mars 1962. Aux yeux 
de la communauté scientifique 
internationale, il restera comme 
« l’homme des extrêmes », celui à 
être à la fois monté le plus haut et 
descendu le plus bas. •

•Suisses illustres

partenaires. Leaders dans leurs 
domaines respectifs depuis 
bien longtemps, ils nous ont fait 
confiance en nous permettant 
d’implémenter leurs marques et 
nous ne ménagerons pas nos 
efforts pour que le succès soit au 
rendez-vous.
D’autre part, ils sont tous deux 
situés dans le Canton de Fribourg, 
où se trouve cette magnifique ré-
gion de la Gruyère. Il y a donc bien 
chez eux l’aspect traditionnel et 
authentique des spécialités que je 
commercialise. J’ai été naturalisée 
suissesse dans ce même canton, 
Fribourg. C’est aussi le canton où 
j’ai étudié. J’ai donc pour lui une 
affection particulière.

Comptez-vous élargir la gamme 
des produits proposés à la vente 
sur swiss-shop.ma ?

Oui, bien entendu, j’y travaille. 
Lorsque d’autres opportunités se 
présenteront, nous aviserons. •

Rendez-vous sur le site 
www.swiss-shop.ma pour décou-
vrir et déguster bientôt la gamme 
des spécialités proposées !
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•Pêle-mêle

Le parc éol ien de Tarfaya, plus grand parc 
éol ien d’Afr ique, sera constru i t  par le groupe 
f rançais GDF Suez, a indiqué le groupe f ran-
çais début févr ier dernier.  D’une puissance 
de 300 mégawatts, le f inancement du parc 
est est imé à plus de 11 mi l l iards de DH et sa 
mise en serv ice est prévue pour f in 2014. Ce 
parc devrai t  à terme représenter envi ron 40% 
de la capaci té de product ion d’é lectr ic i té 
éol ienne du Maroc.•  

D’après une étude menée par l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ), le monde pourrait être approvi-
sionné en électricité propre grâce à un réseau global. Le concept : produire du courant vert dans des régions 
reculées et le transporter sur de longues distances. Pour l’équipe suisse, dirigée par Göran Andersson, les 
régions dans le monde où le potentiel en énergie éolienne et solaire est le plus grand sont pour la plupart des 
déserts inhospitaliers en Patagonie et dans l’Arctique. La première pièce du «puzzle» du «Global Grid», un parc 
éolien offshore au large des côtes est du Groenland, verrait son électricité transportée par câbles sous-marins 
via l’Islande et les îles Féroé en direction de l’Ecosse, et sur le continent. Ensuite, le courant pourrait être dirigé 
sur plus de 3200 kilomètres dans des lignes sous la mer vers le Canada et les Etats-Unis. •  

Le chef du gouvernement maro-
cain, Abdelilah Benkirane, indiquait 
en janvier dernier que 112 projets 
programmés dans le cadre du 
Plan Maroc Vert seront lancés en 
2013. Des projets qui nécessite-
ront un investissement de 1,62 
milliard de dirhams (MMDH) et qui 
devraient profiter à 30.000 per-
sonnes en milieu rural. Aujourd’hui, 

319 projets inscrits dans le Plan 
Maroc Vert sont déjà en cours de 
réalisation, principalement dans 
l’agriculture solidaire. Ces projets 
consistent au remplacement de la 
culture des céréales par d’autres 
cultures plus productives et 
employant plus de main d’œuvre, 
comme les arbres fruitiers et les 
produits de terroir. •  

Le Maroc construit le plus 
grand parc éolien d’Afrique

Plan Maroc Vert : 112 projets
programmés en 2013

Un réseau global d’ « énergie verte » à travers le monde

Extrait de l’éditorial « La défaite du banquier »
p ar Pier re Veya, Le Tem p s du  1 er m ars 2 0 1 3

« Les banquiers européens ont perdu une bataille majeure. 
Sous la pression de Strasbourg, l’Union s’apprête à introduire 
une limitation des bonus versés aux banquiers, condition à une 
acceptation par les députés européens des normes dites «de 
Bâle III», censées améliorer la sécurité financière des instituts 
bancaires. C’est clairement une concession politique, née de 
la colère contre les banquiers, dont les rémunérations astrono-
miques ne sont plus acceptées par l’opinion publique. C’est la 
rançon des excès et la facture concrète laissée par une crise 
financière qui n’en finit pas de se prolonger.
Pour la City de Londres, visée en première ligne, c’est une très 
lourde défaite, le signe que son isolement politique va grandis-

sant au sein de l’Union européenne. Certains experts annoncent 
son déclin au profit de New York, de Singapour ou de Hong-
kong. (…)
Mais là n’est peut-être pas l’essentiel. La régulation s’abat uni-
latéralement sur les banquiers et ignore les structures privées 
bien plus rémunératrices que les banques. Elle intervient dans 
un contexte d’extrême fragilité du système bancaire en usant 
d’instruments à haute valeur symbolique, mais qui affaiblissent 
la capacité concurrentielle d’une industrie vitale.
La régulation est un art qu’il est nécessaire d’exercer avec doig-
té. Pas sûr que le Parlement européen mesure toutes les consé-
quences de sa décision. » •

http://www.letemps.ch

•Lu pour vous
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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997

Nutrition

Eau

Développement Rural
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•Swissmarque

Textile suisse,
un blason à redorer 
Peu connue des Suisses eux-mêmes, l’industrie helvétique du textile est pourtant célèbre dans le monde entier pour la qualité et 
la diversité de ses tissus. Des plus grands créateurs de mode aux départements militaires de nombreux pays, les textiles suisses 
ont su se positionner comme une référence. Mis à mal par la crise économique européenne, le secteur réussit à tirer son épingle 
du jeu grâce à sa grande capacité d’innovation. La haute technologie, futur de l’industrie textile suisse ? 

De nombreuses 
femmes artistes
ont participé, entre le 
19e et le 20e siècle, à 
une revalorisation des 
arts du textile en Suisse. 
Parmi les plus connues 
figurent Georgette Klein, 
Edith Naegeli, Maria 
Geroe-Tobler, Anne-
marie Schütt-Hennings 
et Cornelia Forster. Cinq 
femmes aujourd’hui 
quasiment oubliées, qui 
ont pourtant favorisé le 
développement avant-
gardiste de plusieurs 
techniques de tissage.

Les tissus suisses, chouchou des podiums !
Peu de gens savent qu’aujourd’hui encore, un tiers des 
vêtements de haute couture présentés lors des défilés du 
monde entier, notamment parmi les collections de caftans, sont 
fabriqués à partir de textiles suisses. Située à Zurich, la Fabrique 
de soieries Abraham a notamment fourni pendant longtemps en 
tissus les créateurs de mode les plus réputés. 

Innovation et haute technologie
font, aujourd’hui plus que jamais, partie des 
atouts de l’industrie textile suisse. Pour les 
experts, l’avenir du secteur en suisse se trouve 
dans les textiles dits techniques. Parmi les dernières créations textiles les 
plus innovantes figurent :
• des vêtements ayant un système de contrôle de température, créés par 
les ingénieurs textiles du Laboratoire fédéral d’essai des matériaux et de 
recherche (Empa) pour les pilotes de l’avion suisse Solar Impulse, 
• des gilets pare-balles munis d’un système de ventilation, permettant de 
rafraîchir le corps, 
• un sac à main solaire, créé par l’entreprise Forster Rohner, et dont la 
surface photovoltaïque charge une batterie lithium ion cachée qui permet 
d’illuminer l’intérieur du sac et de charger un téléphone mobile,
• une « robe climatique » qui signale les changements de gaz carbonique 
dans l’environnement,

Dès la fin
du Moyen-âge,
 la Suisse orientale 
était un important 
centre de production 
de textiles. Mais ce 
sont les huguenots 
qui, chassés de 
France au 16e siècle, 
ont contribué à l’essor 
du textile en Suisse 
alémanique.

7,2 %
Le nombre des employés dans l’industrie suisse du 
textile et de l’habillement aurait cru de 7,2 % en 2011

1 2

3

4
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2.1%
Le Secrétariat d’Etat à l’économie 
prévoit une augmentation du PIB 

Suisse de 2.1% en 2014

Total

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Papier, produits des arts graphiques

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Métaux

Textiles, habillement, chaussures

Produits énergétiques

Véhicules

Produits divers, tels que les instruments de musique   
et les articles d’aménagement intérieur

Pierres et terres

5 187 001

1 812 034

2 038 036

32 733

2 119 608

358 926

836 603

422 111

215 073

2 435 461

139 565

57 638

182 729

141 290 717

110 575 397

74 685 412

38 565 169

23 810 843

8 381 193

3 259 910

4 665 072

3 615 801

2 677 013

2 903 237

1715 259

1 072 436

Groupes selon la nature Kg CHF

Exportations suisses à destination du Maroc
durant l’année 2012

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Total

Textiles, habillement, chaussures

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Machines, appareils, électronique

Véhicules

Produits des industries chimiques et connexes

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Pierres et terres

Métaux

Papier, produits des arts graphiques

24 982 059

985 290

22 323 839

162 049

1 096 191

114 468

41 932

59 513

834

76 456

91 682

26 819

153 308 197

65 789 178

43 537 864

25 981 536

11 369 143

3 640 984

1 372 169

679 432

358 960

209 522

198 862

135 606

Groupes selon la nature Kg CHF

Importations suisses du Maroc
durant l’année 2012

Conjoncture
difficile au Maroc

Un printemps 2013 favorable
à l’économie suisse

En 2012, le taux de croissance au Maroc était 
de 2,7%, une baisse expliquée en partie par la 
diminution de la valeur ajoutée agricole. La crois-
sance a cependant été soutenue par la dépense 
publique. Hors agriculture, le PIB marocain a 
progressé de 4,8% en 2012 et l’inflation a atteint 
1,3%. En 2012, les importations marocaines 
ont augmenté de 6,7% et les exportations de 
4,7%, ce qui a aggravé le déficit commercial de 
8,6% par rapport à 2011. Il faut toutefois noter 
la performance à l’exportation du secteur de la 
production automobile, dont la part dans le total 
des exportations marocaines est passée de 
0,5 % en 2011 à 3,9% en 2012. Selon le Haut 
commissariat au plan, le taux de croissance du 
Maroc en 2013 devrait s’établir à près de 4,8 %, 
une progression de 1,8 point par rapport à l’exer-
cice précédent.  •

Le printemps 2013 s’annonce favorable à l ’économie suisse, 
soutenue par les marchés financiers internationaux et par le re-
tour du dynamisme dans l’économie mondiale. La conjoncture 
intérieure de la Suisse est stable et les perspectives s’éclair-
cissent pour l ’ industrie d’exportation. 
Les conditions pour le commerce extérieur demeurent toutefois 
diff ici les. Nombre de marchés de destination dans l’UE subissent 
encore les effets de la crise et le cours de change du franc 
suisse reste très élevé, en particulier face à l’euro. Le groupe 
d’experts de la Confédération table donc sur une accélération 
modérée de la croissance des exportations en 2013. Cepen-
dant, le cl imat de confiance auprès des consommateurs s’est 
amélioré. Les experts prévoient une croissance du PIB de 1,3 % 
en 2013 et une accélération à 2,1 % pour 2014. •

•Monitor

6,7%
En 2012, les importations du Maroc 
ont augmenté de 6,7% et les 
exportations de 4,7%

3,4%
Le taux de chômage en Suisse s’est 
établi à 3,4% de la population active 
en janvier 2013

•Infos pratiques

Les salons au Maroc
SIAM 
8e édition du Salon international
de l’agriculture au Maroc à Meknès
du24 au 28 avril 2013

SIAGRA AFRICA
Salon international du numérique,
arts graphiques et emballages,
à Casablanca
du 14 au 18 mai 2013

BASELWORLD
Salon mondial de l’horlogerie et de la bijouterie 
à Bâle, Suisse
du 25 avril au 2 mai 2013 

Les salons à l’étranger

EAU EXPO & FORUM 
Salon et forum internationaux
de l’eau à Casablanca
du 22 au 25 mai 2013

EUROPEAN BUSINESS AVIATION 
CONVENTION & EXHIBITION
Convention de la communauté européenne de 
l’aviation d’affaire à Genève, Suisse
du 14 au 16 mai 2013

EPHJ
Salon international de l’horlogerie - Joaillerie, à 
Genève, Suisse
du 11 au 14 juin 2013

EPMT
Salon international des microtechnologies, à 
Genève, Suisse
du 11 au 14 juin 2013
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Parce que pour votre activité vous exigez toujours le 

meilleur, Zurich Assurances Maroc a enrichi les prestations 

de ZURICH Pro et vous propose une nouvelle couverture 

spécialement conçue pour tous les professionnels exigeants. 

Qu’il s’agisse de la nouvelle tarification, de plafonds de 

couverture plus importants ou d’un plus grand nombre 

d’activités couvertes, la nouvelle version de ZURICH Pro 

vous offre une multitude d’avantages. Bien plus qu’une 

simple assurance professionnelle, ZURICH Pro est le produit 

sur lequel vous pouvez compter à chaque instant. 

ZURICH Pro, 
une couverture 
à la hauteur 
de vos exigences

TPE/PME
ProfESSionS 

libérAlES
CoMMErçAnTS

ArTiSAnS




